
Transcription : Océane la petite goutte d'eau 
Narratrice : Jadis, la terre était belle et resplendissante. L’eau était claire, les plantes 
poussaient et il faisait bon vivre. Mais depuis un certain temps, la terre perdait sa splendeur et 
pâlissait. L’eau était trouble. Du haut du ciel, Océane, une petite goutte d’eau, se demanda : 

Océane : Pourquoi ce changement drastique ? 

Narratrice : Témoin de l’épuisement de la terre et de la pollution de l’eau, elle s’adressa à 
son père, le Grand Nuage. 

Océane : Père, l’humanité s’écroule, le monde est en danger. Ils ont besoin d’aide. 

Le Grand Nuage : Ne te préoccupe pas de ces inconscients qui détruisent quotidiennement 
leurs patrimoines. Ce sont des gloutons qui veulent ravaler toutes leurs richesses. 

Océane : Mais père, moi je veux les aider. Je vais descendre sur la terre. 

Le Grand Nuage : Regarde bien Océane, voici ce que font certains humains. 

Narratrice : Le Grand Nuage se fit plus dense et une vision naquit dans les nuages. Adama 
Camion, puissant chef d’entreprise, déversait des ordures dans la lagune. 

Adama Camion : Versez tout dans la lagune ! Plus vite ! Elle emportera tout sur son passage. 

Narratrice : Cette scène n’empêcha pas Océane de vouloir sauver la terre. 

Océane : Père, malgré les ravages d’Adama Camion et de ceux qui polluent la lagune, chaque 
soir, un jeune homme nommé Patenté prie en demandant au ciel une pluie qui viendra 
restaurer la terre. Je crois encore que la terre peut être sauvée. 

Le Grand Nuage : Si tu descends sur la terre, je te renie. Tu ne seras plus ma fille. 

Océane : Oh père ! 

Narratrice : Bravant l’opposition de son père, Océane, à contre-cœur, sauta des cieux pour la 
terre. 

Le Grand Nuage : Non ! Océane ! 

Narratrice : Océane, dans sa chute libre, tomba doucement telle une plume. Le changement 
drastique de température la transforma d’une goutte d’eau en vapeur d’eau. Non loin de là se 
trouvait un nuage déjà gonflé et noirâtre. Océane fut aspirée par le nuage et se mit à 
condenser. 

Patenté : Qu’il fait chaud ! Les animaux meurent, les pandémies se succèdent et la terre est 
au plus bas. 

Narratrice : Patenté sentit des gouttes lui tomber dessus. 



Patenté : Impossible ! En ce temps de sécheresse, comment peut-il pleuvoir ? 

Narratrice : Dans cette pluie se matérialisa une jeune fille qui tomba près de la lagune. 

Patenté : Qui est-ce ? 

Océane : Où suis-je ? 

Patenté : J’ai une meilleure question : qui es-tu ? 

Océane : Je suis Océane, je viens du royaume des nuages. Mon père est le Grand Nuage. Je 
suis une goutte d’eau et je veux vous aider Patenté. 

Patenté : Comment connais-tu mon nom ? 

Océane : Depuis le ciel, j’écoutais tes prières implorant la pluie pour restaurer ton village. 

Patenté : Le ciel a enfin entendu mes prières. Les habitants de ce village ne respectent rien. 
Ils détruisent, polluent toutes nos ressources naturelles et tous ceux qui se dressent pour 
protéger la nature sont condamnés au silence. 

Océane : Donc il faut agir vite pour les aider. 

Narratrice : Soudain, une voix s’éleva. 

Ziléa : Non Océane, ils dégâtent tout ce qu’ils touchent. Ne sois pas à leur côté. 

Narratrice : C’était Ziléa, l’esprit de la lagune. 

Ziléa : Ils épuisent mes eaux et déversent leurs ordures dans la lagune. C’est pourquoi je leur 
envoie des maladies pour leur faire prendre conscience. 

Océane : Je te promets que tes eaux retrouveront leur splendeur et que la nature sera 
respectée. 

Ziléa : Je te fais confiance. 

Narratrice : Tous les deux se rendirent près de la fosse. Face à cette fosse, Océane laissa sa 
tristesse éclater. Ses larmes n’étaient pas de simples gouttes. Chaque larme qui tombait 
rejoignait la suivante avec une force incroyable, créant une montée des eaux si brutale que la 
pression fit voler la serrure en éclats. Ce qui libéra les prisonniers. 

Océane : Maintenant vous êtes libres. 

Narratrice : Soudain, les prisonniers s’immobilisèrent en voyant toute la population qui avait 
accouru dans la cour. 

Foule : Capturons-les ! Capturons-les ! 



Narratrice :  Océane s’avança et pris la parole 
 
Océane : Arrêtez ! Ces personnes n’ont absolument rien fait, elles sont innocentes. Les 
coupables c’est vous-mêmes. Par votre ignorance vous détruisez la nature. 

Narratrice : Au fil du temps, les villageois nettoyèrent la lagune. Ils décidèrent d’aller dans 
des contrées lointaines pour sensibiliser la population au respect de la nature. Ils plantaient 
des arbres et recyclaient les ordures. Même Adama Camion décida d’ouvrir une usine qui 
servira à recycler les ordures. Et le village retrouva sa splendeur. Océane décida de rester avec 
les humains pour les sensibiliser aux gestes éco-citoyens. L’amour entre Océane et Patenté 
grandit. Ils s’unirent pour toujours. Leur union symbolisait le lien sacré entre l’eau et 
l’humanité. Pour montrer son amour à sa fille, le Grand Nuage envoya un signe : un arc-en-
ciel éclatant suivi d’une fine pluie qui fit fleurir les champs. Levant les yeux au ciel, Océane 
sourit et fit un signe en guise de reconnaissance. Après ce moment de tendresse, Océane 
décida d’aller s’asseoir près de la lagune. Tout à coup, elle vit Ziléa, la méduse, qui se dissout 
en une multitude d’étincelles bleues, illuminant toute la rive, formant une rivière de diamants. 
Depuis ce jour, Océane fut aimée de tous et respectée. 

Tous ensemble : Protégeons notre environnement, c’est notre patrimoine. Vive l’économie 
circulaire ! 

 


